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« Une belle histoire nous dit que Saint Augustin »  

 

 

Une belle histoire nous dit que Saint Augustin, faisant un jour sa méditation sur la plage, 

rencontra un enfant. Celui-ci avait creusé un trou dans le sable et était en train de le remplir 

d’eau. 

Amusé, Augustin dit à l’enfant : « Que fais-tu là ? » L’enfant lui répondit : « Je veux faire 

entrer la mer dans ce trou. » Comme Augustin lui disait que son rêve était impossible à 

réaliser, l’enfant lui répondit : « J’y arriverai sûrement avant que tu n ‘aies fini d’écrire ton 

livre sur la Trinité, » faisant ainsi allusion à l’oeuvre à laquelle 

Augustin consacrait ses efforts. 

            Il est vrai qu’il n’est guère facile de parler de la Trinité, pourtant au coeur de notre 

foi, en termes simples et compréhensibles par tous. 

            Ne dit-on pas qu’elle est, avec l’Incarnation, c’est-à-dire la venue de Dieu en notre 

chair, et la Rédemption, où Jésus donne Sa vie pour le salut du monde, un mystère ? Mais 

qu’est-ce qu’un mystère ? On entend souvent dire que c’est une réalité qu’on ne peut 

comprendre et qu’on n’a donc pas à chercher à comprendre. Mais ce n’est pas une bonne 

définition. Tout au contraire. Il est vrai qu’un mystère est une réalité qu’on a de la peine à 

comprendre parce qu’elle nous dépasse infiniment mais c’est précisément pour cela que nous 

ne devons jamais nous lasser 

de chercher à la mieux comprendre. Comme l’amour, elle est inépuisable et, si on ne peut 

épuiser sa richesse, on est invité à l’interroger sans cesse afin de parvenir à une 

connaissance toujours plus fine et profonde 

de ce qu’elle est. 

            La Trinité, ce sont les trois personnes divines du Père, du Fils et de l’Esprit Saint qui 

s’aiment tellement qu’elles ne font plus qu’un. Le Père aime le Fils de toute éternité et se 

donne à Lui. Le Fils aime le Père de toute éternité et se reçoit de Lui. Ils se donnent et se 

reçoivent dans l’Esprit d’amour qui les unit. 

            Le Fils est dit « engendré du Père, non pas créé, » dans la confession de foi de Nicée. 

Cela veut dire qu’il n’y a pas eu, contrairement à la génération humaine, un moment où le 

Père ait été sans le Fils. Le Père engendre depuis toujours le Fils qui est engendré depuis 

toujours par Lui. 

            Le Père, le Fils et l’Esprit partagent la même nature divine. Ils sont un seul Dieu. Un 

Dieu unique. Le Fils, de par sa venue parmi nous, est pleinement Dieu et pleinement homme. 

Il est homme en toute chose excepté le péché. Il a une double nature, divine et humaine. 

Il est l’égal du Père et non inférieur à Lui …. contrairement à ce qu’affirmait Arius, un prêtre 

d’Alexandrie vivant au IVè siècle qui niait la divinité de Jésus tout en faisant de Lui un homme 

exceptionnel. Hérésie qui menaça gravement l’unité de l’Eglise à laquelle répondit le Concile 

de Nicée (325) qui prolongea ses travaux à Constantinople (381), d’où le nom qu’on donne 

au Concile de Nicée Constantinople aboutissant à la Confession de foi. Mais cette hérésie n’a 

cessé d’exister sous des noms divers et aujourd’hui encore certains refusent de reconnaître 

Dieu en Jésus, tout en reconnaissant en Lui un homme à bien des égards exceptionnel. 

            Quant au Concile de Chalcédoine, réunion un peu plus tard, (451), il a défini la 

double nature du Christ …. véritablement dieu et véritablement homme. 

            La Trinité, c’est l’être profond de Dieu, un Dieu qui nous invite à partager Sa vie 

divine, la vie trinitaire. Cette communion d’amour qui ne s’épuise pas. Il nous le révèle dans 

l’histoire des hommes, notre histoire, à travers le lien unique qui unit Jésus à son Père dans 

l’Esprit. 

            La Trinité, c’est ce qui fait la différence chrétienne par rapport aux religions juive et 

musulmane qui pensent qu’elle porte atteint à l’unicité de Dieu. 



            Notre Dieu n’est pas solitude. Il est communion de personnes, communion d’uniques. 

C’est en ces sens qu’il est Amour … lequel n’est pas un simple attribut de Dieu. Bien plus, par 

l’Incarnation du Fils, Dieu qui en Lui-même ne cesse de se donner et de se recevoir, sort en 

quelque sorte de Lui-même pour nous rejoindre et 

nous révéler la profondeur de Son Amour que nous ne pourrions, autrement, connaître. 

            Baptisés dans la Trinité, c’est-à-dire le Père, le Fils et le Saint-Esprit, nous sommes 

tous appelés à devenir, comme le sont déjà les personnes trinitaires, Dieu par participation. 

Seulement ce qu’Il 

est, Lui, par nature, nous le devenons, nous, par adoption. C’est ce que les pères grecs 

appellent « la divinisation » ou la « déification ». Saint Irénée a cette magnifique formule : 

« Dieu s’est fait homme afin 

que l’homme devienne Dieu. » Tel est le sens profond de l’existence humaine sous le regard 

de Dieu. Que Sa grâce nous aide à toujours mieux le comprendre et le vivre. 


